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Organisme porteur de l’opération : Association Archéologies
1 L’opération  archéologique  dite  « Rue  Bouillé »  a  été  mise  en  place  pour  assurer  la
surveillance archéologique des travaux d’aménagements du front de mer effectués par
la  ville  de  Saint-Pierre.  L’opération  a  conduit  à  la délivrance  d’une  autorisation
administrative  de  sondage.  Ces  travaux  consistaient  en  la  réalisation  de  places  de
parking et d’espaces de circulation pour piétons.
2 La cote de profondeur maximale de la fouille avait été préalablement fixée à 50 cm par
rapport au niveau de sol actuel. La fouille a concerné une surface ouverte de 187 m2
pour une surface de travaux prévus d’environ 210 m2.
3 Le terrain, assiette de l’opération, est situé à l’extrémité nord de la parcelle B276. Il se
développe entre la rue Isambert et les vestiges d’un mur anti-houle encore aujourd’hui
en élévation situé hors emprise. Ce mur est implanté face à la mer des Caraïbes à l’ouest
de la voirie, parallèlement à celle-ci.
4 Cette  opération,  qui  s’est  déroulée du 17 au 20 avril,  a  consisté  en un décapage de
l’ensemble de l’emprise affectée par les aménagements afin de dégager et de nettoyer
les éventuels vestiges mis au jour et d’en réaliser l’étude.
5 L’emprise de cette opération touche un des îlots de la partie septentrionale du front de
mer situé dans le Quartier du Centre de Saint-Pierre (Veuve 1999, p. 21). Selon les cartes
anciennes, cet îlot est construit dans le premier quart du XIXe s. Malgré l’absence de
détail, le bâti figuré sur la carte de Laroque Dufau levée en 18191 semble érigé en partie
sur un ouvrage préexistant situé en bordure de plage et  parallèle au front de mer,
vraisemblablement  celui  représenté  dans  son  intégralité  sur  les  cartes  antérieures
(fig. 1).
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Fig. 1 – Plan général de l’opération
DAO : C. Martin (association Archéologies), d’après le relevé réalisé par le cabinet de géomètre
De Fabrique Saint-Tours.
6 Les vestiges mis au jour durant cette opération reflètent l’organisation décrite par ces
sources. Deux bâtiments, appuyés contre le mur anti-houle toujours en élévation, ont
pu être révélés. Si la lecture des cartes anciennes indiquait déjà que cette organisation
découlait  de  plusieurs  phases  d’occupations  de  l’îlot,  l’étude  archéologique  permet
d’affiner cette observation.
7 La première phase de  construction est  représentée par  un imposant  mur qui  a  été
observé 2 m en arrière du mur anti-houle actuel dans la partie sud de l’emprise et qui
constitue le vestige le plus ancien de cet îlot. Ce mur parementé sur ses deux faces
mesure près de 1,8 m d’épaisseur. Sa face occidentale, celle exposée à la mer, semble
talutée en partie supérieure et s’incurver en partie inférieure pour former un glacis. Ce
lambeau  de  mur  serait-il  un  vestige  du  mur  anti-houle  du  XVIIIe s.  que  serait  venu
remplacer, au début du XIXe s.,  le mur anti-houle encore en élévation qui marque la
limite d’emprise à l’ouest ?
8 La deuxième phase est caractérisée par ce second mur anti-houle dans son premier
état.
9 Ce premier état de 2 m de large, a été observé sur 28 m de longueur dans la partie sud
de l’opération.
10 Il semblerait que la construction de ce mur soit le point de départ de l’urbanisation de
cet  îlot.  En  effet,  lors  d’une  troisième  phase,  deux  bâtiments  viennent  selon  toute
vraisemblance se greffer au mur anti-houle. Leurs façades sur rue étant hors emprise,
leurs plans restent incomplets.
11 Cette phase d’occupation de l’espace à l’arrière du mur anti-houle semble se poursuivre
par  la  prolongation  du  mur  anti-houle  de  3,2 m de  longueur  vers  le  nord-ouest  et
l’extension probable du bâtiment nord.
12 Parallèlement,  des  contreforts  sont  rajoutés  au  droit  de  ces  deux  bâtiments
vraisemblablement dans le but de renforcer la protection vis à vis de la mer.
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13 Aucun sol ou niveau de sol contemporain de cette phase n’a été observé.
14 La situation de ces constructions en front de mer pose l’hypothèse, particulièrement
hasardeuse, d’éventuels magasins. Aucun élément ne permet à ce jour d’alimenter cette
question, toutes les autres hypothèses restent alors envisageables : espaces publics ou
privés, habitat, commerce, artisanat, etc. ?
15 La dernière phase d’occupation du site date du XXe s., elle intervient après l’éruption
de 1902.  Dans  la  moitié  nord  du  terrain,  cette  occupation  commence  par  un
remblaiement sur lequel sont posés une cloison et des sols construits pour la plupart à
partir  de matériaux de récupération (dalles  de marbre,  de  roches volcaniques).  Ces
remblais ont livré du matériel céramique daté des XVIIIe s. et XIXe s. Bien que sa datation
soit approximative, une cloison sépare aussi le bâtiment sud en deux espaces. Les plans
extérieurs des bâtiments semblent ainsi perdurer entre les XIXe s. et XXe s.
16 L’absence de toute trace de la catastrophe de 1902 peut sans doute s’expliquer par au
moins  deux  raisons :  un  déblaiement  préalable  à  la  reconstruction  du  XXe s.,  la
proximité de la mer qui a pu emporter des vestiges de l’éruption à l’occasion de fortes
houles.
17 Si l’évolution de cet îlot du front de mer de Saint-Pierre était déjà connue au travers
des cartes anciennes, cette opération a permis d’y apporter des précisions.
18 Les vestiges des XVIIIe s. et XIXe s. mis au jour (fig. 2) témoignent à la fois de l’expansion
de la ville de Saint-Pierre sur des terres a priori inconstructibles et de la volonté de se
protéger des dangers de la mer ; paradoxe universel et encore très actuel.
 
Fig. 2 – Vue vers le nord-ouest des vestiges dégagés lors de l’opération
Cliché : C. Martin (association Archéologies).
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